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L’OISEAU-ARCHITECTE									                  

Le pic noir est le plus grand des pics d’Europe. Il vit princi-
palement dans les vieilles forêts de conifères ou de feuillus, 
où il trouve de grands arbres pour creuser d’impression-
nantes cavités qui sont cruciales pour de nombreuses 
autres espèces.

FAMILLE SCIENTIFIQUE

Picidae

												          

COMPORTEMENT CARACTÉRISTIQUE

Le pic noir creuse des loges profondes dans le bois mort 
ou affaibli, qu’il utilise pour la nidification ou comme 
dortoir. Très discret, il fuit les zones habitées et se montre 
rarement.

												          

HABITAT

Il vit dans les grandes forêts de feuillus, de résineux ou 
mixtes, riches en bois mort. On le trouve en montagne 
comme en plaine, à condition que les arbres soient 
suffisamment gros pour accueillir ses loges.

												          

ALIMENTATION

Principalement insectivore, il se nourrit surtout de 
fourmis et de larves d’insectes qu’il extrait du bois à 
l’aide de sa langue extensible et collante.

												          

TAILLE ET POIDS

Longueur : 45 à 55 cm
Envergure : 64 à 84 cm
Poids : 250 à 370 g

												          

STATUT EN SUISSE

Non menacé, mais vulnérable à la perte de son habitat

												          

COMMENT PRÉSERVER L’ESPÈCE ?

En conservant les vieux arbres, les « arbres-habitats » et 
le bois mort dans les forêts

												          

LIEU DE LA PHOTO

L’Isle, Parc naturel régional Jura vaudois

DÉFI !

Le pic noir tape sur les troncs avec son bec pour trouver  
à manger. En tapant, il communique aussi avec les 
autres pics. Quand il veut faire son nid, il creuse un 
trou dans l’arbre. Il peut frapper jusqu’à 20 fois par 
seconde et jusqu’à 12’000 coups par jour. Essaie de 

taper dans tes mains 20 fois en une seconde !

Cet être magnifique au plumage d’un noir intense est bien plus qu’un simple oiseau : il 
est un architecte forestier. Partir à sa rencontre nécessite de pénétrer dans des forêts 
sauvages, où les arbres sont suffisamment grands pour qu’il puisse y creuser sa loge. 
Je prends plaisir à me perdre dans son monde, à la recherche de son cri perçant, sec, 
rauque, presque irréel.

Dans le Jura vaudois, comme dans d’autres grandes forêts, il frappe le bois tel un sculpteur. 
Il n’y laisse pas une simple trace : il y crée un habitat, une cavité profonde, creusée avec 
une précision d’orfèvre. Et le pic noir ne garde pas tout pour lui ! Ses anciennes loges 
sont réutilisées par toute une faune : chouettes, chauves-souris, martres, écureuils ... 
Tous profitent de l’incroyable savoir-faire du plus grand pic d’Europe.

Photographier le pic noir demande patience et discrétion. Il fuit les zones habitées et 
évite le bruit, la lumière, le passage des humains. Pour espérer l’apercevoir, je me fonds 
dans le décor, j’observe de loin, souvent immobile pendant des heures. Le printemps est 
une période fascinante : c’est la saison de la nidification. Le mâle et la femelle se relaient 
pour couver les œufs, puis nourrissent leurs petits avec des insectes, principalement 
des fourmis et des larves. La vie s’agite dans la loge, mais de l’extérieur, tout reste calme. 
Juste quelques cris, quelques allers-retours. La vie du pic noir est d’une richesse incroyable : 
il tambourine, marque son territoire, creuse, niche, nourrit, construit. Alors, ouvrez l’œil … 
et les oreilles ! Il n’est peut-être pas loin.

Cette photographie a été imprimée avec le soutien 
de la Commune de L’Isle.

Guillaume PASCHE
Photographe animalier

TÉMOIGNAGE 
«

CONTENUS SONORES
Pour écouter le cri puissant du pic noir et découvrir l’histoire derrière 
l’image, racontée par Guillaume Pasche et mise en musique 
par Organ Mug, scannez le QR code ci-dessous. 
Des casques audio sont disponibles au 
Kiosque du Château de L’Isle.


